
Ï A LOI DE • H E U W * 

Les Mineurs de la Loire 
t*. ouvrier» sont décidés 4 la grève, ai tes 

•aajnaiatiuasi avec te Comité dea Houil
lères a'abouti»»»at pas. 

^eJftt^tteMie, 4 janvier. — Les mu»*** 
«te La rtlcamarte, aptes avoir entendu tuer 
•ojr les explication» de MM. ttartuuel, sts 
•retaire Au Syndicat das rmûeuf s de Saint-
tftie&ne, délégué du comité a*tionol, et Bou-
•Jherd, secrétaire de la Fédération de X U t -
ra, M» 1 anpHcation de te loi Boadenoot, ont 

Rv>sses, tous socteiistaa, exerçant des pro
fessions diverses. 

Leur anaf. *t ta houtto* «me* ^ÇreA6*1"-
tin sociologue très eonaw dans £f*V*"îF 
faire partie de l'expédition. Il SttftM 5*,,** 
ser a la masse une sommet d* trente douars. 

Mm OebardXMUit dans 11»a choisie, nos «o-
ciahsle* organiseront un gouvernement ré
publicain. Lear chef du gouvernement 8 e r a 

e n tous lés ans. 

jusqu'à la grève 
pour BoulenU- tes revetidicatit^ns du Comité 

Viviani à Saint-Etienne 
Les Syndicats ouvriers et lo Comité dea > 

Houillères demandent la .médiation 
de Viviani. 

- Paris, \ janvier. — Le minitetre du Tra
vail a été averti par le préfet de la Loire que 
depuis quinze jours il était en communica
tions constante» au sujet des difficultés 
existant entre les compagnies houillères et» 
tes ouvriers mineurs et qu'une entrevue au
rait lieu lundi h Saint-Etienne entre les rc-
iirésentants des compagnies et les représen-

aata des syndicats ouvriess et quo d'nn 
commun accord les partie» intéreesêes dési
reraient, te voir présider cette entrevue. 

M. Viviani qui depuis u» pr entier jour sur-
VeUle les négociations et désire voir une so
lution amiable a immédiatement répondu 
au il était a la disposition des syndicats pa
tronaux et ouvrier?. 

Le ministre du travail arrivera hindi ms-
t m à Seinl-Btienn*. 

U CATASTROPHE 
DE J E K E P P E 

iTn des trois mineurs ensevelis est sauvé 
après cinquante-deux heures d'at

tente.— On désespère de 
retrouver les au

tres vivants, 
trèfle, 4 janvier. — Comme noua l'avons 

dit, ta journée d'hier a/est à.nouveau passée 
Bu travail do sauvetage des trois mabieu-
roux mineurs restés sous l'<tf>autemcnt qui 
s'est produit mardi, dans la taille numiro 
15. a l'étage de :125 mètres. Par 6uito de 
petits éboulements (partiel*?, r='irvenu9 de
puis mardi, lu dubUyu«e a'eA'ectuait d'une 
façon extrêmement difficile, dépendant, les 
sauvetem-3 étaient pleins d'espoir et travail
laient avec énergie car, «tepurs quelques 
heures, on r> rvevait, de temps A otître. k 
l'endroit où les mineurs étudient sous l'ebou-
lement, un bruit qui révélait que l'un ou 
l'autre était encore en vie: 

Ln peu avant quatre heures de l'après-
midi, après deux jours et «terni d'un travail 
incessaiu on parvint eufin u. dégager l'un 
ries infortunés. 

Celui-ci. le nommé Jacques Driossens, ma
rte et pèr-' de cinq enfants était encore sn 
vie. Tombé sous un amas de poutres du 
holsagr- arraché par IVboulernttnt le malheu
reux avait été préservé d'une mort certaine 
et était resté accroupi durant cinquante-deux 
heures sous les matériaux et la masse do 
pierrailles el de terres éboutees. 

rtriessens rot imrnédfaterraent remonté au 
jour, où il fut examiné par ie médecin de 
l'établissement, qui ne releva .sur lui aucune 
lilessure» 

L'heureux « rescapé x s'en fat alors tout 
courant vers la demeure des siens, oui ha
bitent prés Au charbonnage- es dont on de
vine la joie profonde en revoyant en vie 
rerui <juc depuis deux jours, l'on pleu
rait. 

Entre temps, le débleyago se poursuivait 
cwns la taille, mais, dans la soirée on n'é
tait . 
"mineurs 
rense pas 

LE FROID 
Le temps arfâ tait et le temps «n'il t«r». «•* 

A l'observatoire météoroloqicjue 
A PARIS 

Parie, & janvier. — La température Btbê-
rienne <|u* régnait depuis quelques i<wrs * 
Paris a'ast légèrement relevée anjourdhui. 
Nous n'avons en. en effet, à enregistrer, cette 
nuit, que 7" centigrades ail-dessous de zéro 
comme température muuma, A otiae heure», 
te thermomètre marquait 6» su-dessous ; a 
deux licuras, le froid marquait un nouveau 
reçut d'un degré et domi, a 30ô. Les consé
quences de ce changement ont été vivement 
ressenties a Paris. 

Six cas do congestion ont été constat--, 
dont quatre mortels. EnCorri Icmore-t-on d': 
nombreux cas qui n'ont pas éW Menâtes aux 
commissariats de police ; d'un autre coté, le 
commerce souffre beaucoup, car les Pari
siens restent chez eux le plus «pu'ils peuvent, 
préférant l'agréable chaleur d'un apparte-
meut bien chauffé nui rigueurs d'une pso-
inetiade par les mes glaciales. . 

LES PRONOSTICS 
Los pronostics mâieoostegtque» no sont, 

malneureueetnent, pas de nature A «assures 
la population. 

Il résulte, en effet, des nombreuses dépê
ches arrivées ce matin au bureau centra! 
météorologique de Paris, que le ftroid sévit 
dans toutes les contrées de la Franoa avec 
la même rigueur. Voici, a, en sujet, les chff' 
fres significatifs qu'on a relevés : 

A Belfort, K* au-dessous de zéro ; au Ha
vre, a^; 1* a Nantes et enfin •• ou 10» s Pa
ris et en banlieue, suivant les endroits. 

Ajoutons même qu'on a enregistré 2i<* au-
dessous dans l'extrême nord de la Russie et 
1S» dans le osr.tre de l'Europe, a Vienne. 

Cette température, aussi soudaine qu'in-
ricwututnée, est due on vent d'Est, qui souf-
fle avec intensité et a de hautes pressions. 

Va froid se maintiendra tant qjio ce vent 
Continuera ù souffler. SI le vent tombe, la 
neige fera son apparition. 

Iran Ire part, un météorologiste dé Saint-
Pétersbourg écrtt au il New-York Herald » 
qu'un cyclone amènera sur toute l'Europe 
et sur l'Angleterre un t»mps sec et très froid 
oui durera jusqu'au 1» janvier. 

A cotte date, an cyclone régnera sur la 
Scandinavie, le nord de l'Angleterre, l'Alle
magne et déterminera un temps venteux, 
pluvieux et neigeux. 

Du 21 au 22, ta température e'améHorera, 
mais ensuite le froid reprendra jusqu'au 87. 

A,ce moment, un autre cyclone ramènera 
Je vent, la ploie et ta neige. 

loris, et Pu rtomsié «rsnd-otncisr de Perdre dut 
SMhMauurk» et Latare. 

U rt* a nommé le gênerai Sefato eous-eecré-
tsire d'Etat a la guerre. 

On tnarifle d« MWatatas (Nieeragua) que, en 
raison d'un soulèvement des Indiens Mosquitos, 
qui rendent M. Z«iaya responsable de la mort 
de leur chef, les oommardaots des navires de 
gusna anglais ont débarqué dea marins peur 
protéger ta intérêts dea étrangers. 

w » 
l n violait incendie a éclaté pris de Saint-Pe-

t*rshourg, dans un wagon-Ut d'uh express de là 
ligne de Varsovie. 

Le Irais ne stoppant pas immédiatement, plu
sieurs voyageurs se sont jetas par ta fenêtres 
du wagon et se sont blessés. 

Le wagon a été comprètemenl brltte, aUmi 
que tous les bagages et uns tarte somme d'ar
gent depassanl 300,000 roubles. 

Informations 
REGIONALES 

Attendons lo a soeMButno.tté a â il conflr-
meta nés dires. 

UN NOUVEL ECHAWPEMENT 
D'autre part on rernarque que le dêrètfué 

mineur Letnal signale un nouvel écnaun'e-
ment dans la veine Marie, & quelque dislah 
ce de l'incendie. Cet échauffement qui se 
manifeste au voisinage de la deseendrie Ca-
piaux se trouve un peu plus au Nord de la 
voie de fond du niveau 228, dans les rem
blais i Uidique-t-il la présence d'un nouveau 
foyer d'incendie ? 

On peut le croire. Et déjà des bstragea ont. 
é U établis dans la vote de fond a proximité 
de la descendue dont nous parlons. 

Comme on le voiU. la situation w*t Wtl de 
«améliorer. 

A l'audience cenendanl, Brotitehom: est 
très caln-UL se détendant A avoir voulu ou-

Douai, le soin de présenter s«»s excuses. 
Malgré ses affirnaatteoe. le tribunal «nain-

tient la peine de vingt Jours de prison pro
noncée contre rai pour outrages aux gen
darmes et réduit à troia mois celle de quatre. 
moio 4e rirjfflïïn pour outrages envers M. 
Thomosi. - . 

Cette nouvelle comparution qui a dure 
tout an phts un quart d'heure sVst termtriee 
sans le fnolrjdre incident. 

•gaaisèmt a e w 
in, à dix tegaf 

Br.'^l0*»*!?* 

Houvelles de Partout 
La crise diamsntsii'o s'aggrava a Amsterdam. 

Cinq mille ouvriers so trouvent être sans tra-
raU. Us ne recoivefit aucun secours, quoique 
l?:u- syndicat possède un ferais de AOmoge de 
: > mlilion de florins. 

Pour certaines raisons, le evndicnt est obligé 
de conserver ceUa conéanance vis-a-vla do ta 
Fédération des patrons. 

w\. 
Le vapeur A/ount-iJoi/at, du Cinoujan-Tooili.', 

qui a cfùité Anvers il y a vingt-huit jours, pour 
Saint-Jean, a maintenant dis jours de retard. 

I 11 a S bord plus de trois cenls persotnes, et Ht pas encore parvenu ft dAgager les deux I compagnie, très inquiet», a prié les stations 
Purs encore ensevelis et que Ton ne 1 r8< iéo . t é l ( ,grap, l i cTue8 de la oôte de prévenir k, 
îe pas retrouver en vie. ,„.„.-., . .r,,zL_ ^_ _ . _ , ^ ^ T 

U Catastrophe de terièros 
LES SECOURS D I T A U B 

Lens, 4 janvier. — Le citoyen Basly. maire 
de Lens, vient d'être avisé par M. Frôla, 
svndic et sénateur de Turin, oue soixante-
quatre livrets, provenant aHine souscription 
lui sont adressés pour être remis à des *n-
fants des mineurs disputais dans la catastro
phe de Courrier es. 

La mairie de Lens a aoCepfté de procéder à 
l a distribution se loti les indications du séna
teur italien qui a donné la hete des bénéfi
ciaires. 

UNE COLONIE SOCIALISTE 
Cinq cents col»»* de natioaaBtés diverses 

vont réaliser la République com-
niste dens une lie du 

Pacifique. 
San-Francisco, 4 janvier. — U vient d'ar

river a San-Francisco, venant dp New-York 
cinq cenls personnes qui s'enTbarqueront 
danâ notre ville ù destination d'une petite 
lie au sud du Pacifique, où elles comptent 
s'installer. . . 

Ce groupement se compoae d'Américains, 
a'Allemands, d'Irlandais, de Suédois et de 

transatlantiques de sa tenir en alerte, 
aan 

La police de Berlin vient de preeeder a nou
veau S rarrestation d'anarchistes russes en fai
sant Irruption tuer dans l'appartement d'un 
•rarctùsts hiao connu chez qui devaient se réu
nir sectMarnent plusieurs de ses compatriotas. 

Dix-sept arrestations ont eu I>-TU. On a trouvé 
on grand nombre d'écrits qui tombant sous le 
coup du paragraphe 1ÏH du Code pénal retalif 
aux sociétés secrètes. 

On croit être en présence d'une séance secrète 
d i comité central du paru ouvrier russe. 

easi 
A Naples ont été ai i »>H et remis outre les 

ntaina de la pouce cubaine un IDOÉDS espagnol, 
SB maîtresse et te rrero de oeiuvcl. Le moine 
noramâ GoriTalès, après avoir commis a Cuba 
des malversations a'élevant a un niiiudn et demi 
do Irancs. s'était réfugié & Naples où il vivait 
paisiblement du produit de ses larcins. 

, *v» 
•L*!3 chajfteurs d'autobus d'une des plus Uu-

pcruuitcs compagnies de Londres se sort rai* 
en grève ce matin. 

Ceux des autres compagnies scmlùert dispo
sés à la grève générale. 

««a 
Le roi d'Italie s accepté la démission du soue-

secréUUre d'Etat a la guerre. I<s gécérsl Val-

SITUATION TOUJOURS rjRAVE. — TROIS 
COMMENCEMENTS LVAftPHYXITJ. 

— EST-CE UN NOUVEAU 
FOYER D INCSiNDIE. 

Voici d'abord le rapport du délégué mineur 
concernant ses visites des 2 et 3 janvier et 
dans lequel il signale le remplacement du 
grand tuyau (canard) de dégagement des 
gq£ par un autre de section infime. 

RAPPORT DU 2 JANVIER 
Descendu A l'étage 228, je me suis dirigô 

vers las travaux du feu et j'ai constaté à 
mon arrivés dans la voie en ferme par-des
sus les remblais un faible dégagement de 
fumées provenant des fissures de la veine, 
.l'ai continué ma tournée par la taille Roger 
où le grand tuyau d'où s échappent des fu 
rases et du gaz était bouchô avec une cou 
verture de mine. 

Je me suis aperçu que l'exploitant, chaque 
fois qu'il trouvait un trou dans les remblais 
par lequel sa dégagent des fumées et des 
gai, le comblait précipitamment avec de 
l'argile. 

Voyant cela j'ai demandé à M. Vidiez, in
génieur de la compagnie pourquoi le tuyau 
était bouche. Il m'a répondu qu'il en avait 
reçu Pordre du contrôle. 

Visité ensuite la prêparatiori des barrages 
dans le» retour d'air de Mario et revenu îi 
l'étage 260 par le retour de .Joséphine N.-O. 
En arrivant a l'accrochage, j'ai été aviscV de 
me rendre au bureau pour me tenir à la di 
position du contrôle dés mines. 

M. Léon m'apprit qu'il avait l'intention oo 
bouclier les fissures qui permettraienl les en
trées d'air dans la direction du foyer el on 
même temps de diminuer le tirage du £- " • 
tuyau an en réduisant la section. 

RAPPORT DU 3 JANVIER 
Descendu A l'étage 2?8, je me suis dirige 

vers les travaux du feu par Marie N.-O. pur 
la voie du 2e plat. A mon arrivé» J*l cons
taté un faible dégagement de fumées dens U* 
vole en ferme prise sur les remblais de lu 
(aille MoatreuiL .t'ai continué ma tournée 
par la 2e voie en ferme qui doit faire jonc
tion avec la ire. J ai constaté également un 

lement de famées et la température 
du charbon presque brillant. 

Je me suis aperçu aussi qu'h cet endroit 
le grand tuyau auquel Je fais allusion dans 
mon précédent rapport était remplacé par un 
tuvau de 60 millimètres à air comprimé. Et, 
chose extraordinaire, je me suis aperçu éga
lement que le petit tuyau de 60 est froid et 
vn dégage plus de fumée, tandis que le 
grand était chaud. Est-ce qu'on ne serait 
pas en train de compléter le gonflement du 

allon comme je l'ai déjà d' 
Revenu par la desoenderie Capiaux et par-

DRAME DE L'ALCOOLISME 
A BRUAY 

Une mère de famille, qui s'adonnait & la 
boisson, est trouvée pendue dans sa 

chambre à coucher 
Un drame havrant, qui a ieM la conster

nation et te deuil dans une honnête famille 
ouvrière, vient de se dérouler a Bfuay. 

Au numéro 282 de la cité 16. habite, avec 
sa famille, un courageux ouvrier mineur, 
Henri Bourdon- Sa femme, née Adélaïde Co-
het, âgée de 42 ans, avait pris le, funeste 
habitude, depuis quelques moi», de s'adon
ner a la boisson. Les prières et, les exhorta
tions de son mari, les larmes de ses entants, 
n'avaient pu la guérir de sa funeste pas
sion, qui n'avait lait que s'aggraver. 

Jeudi, dans l'après-midi, elle avait encore 
multiplié les libations dans divers estamt-
nsts, à tel pc4nt qu'on dut la porter chez elle, 
où on la mit au lit. Elle était sens connais
sance. Vendredi, h 10 heures et demie du 
matin, elle était encore endormie profondé
ment. 

Quelle ne fut pas la surprise de sa fille 
aînée, lor.squ'en montant, vers midi, dans la 
chambre à coucher de sa mère, cite vit celle-
ci pendue -a une tige de fer, fixée dans le 
mur et servant de pofte-rhsnteau. fille s'é
tait passé au cou le noeud coulant d'une 
mince ficeile. 

Affolée, la jeune fille descendit aussitôt 
pour appeler des voisins. On accorjrut, on 
coupa la corde, mois déjfi la mort avait fait. 
son oeuvre. La ficelle avait pénétré dans la 
chair du cou et scié en partie la gorge, d'on 
le sang coulait en abondance. 

Le mari, qui était- » son tfsvtiil. futpré-
venu avec ménagement de l'horrible événe
ment. 

On suppose que «a femme aura mis fin à 
ses jours don» un accès de folie alcoolique. 

Elle laisse sept enfants, dont la filte aînée, 
agéu de 19 ans, s'est mariée dernièrement. 

La fin tragique de cetie mère de famille, 
qui était une excellente méneaère avant de 
s'adonner à la boisson, a produit dans toute 
la commune, une pé)mMe 'Aipreâsidn, 

ballon comme je l'ai déjà dit précédemment 
" »rie Capiaux et pa' 

couru le châssis. Je crains de ce côte un 
échaufremoat. Visité une partie des tailles et 
voies de Joséphine. Une partie des voies est 
défectueuse. 

Signé : A LEMAL. 
L'ASPHYXIE I 

La réponse à la question posée par lo dé
légué nuueur ne s'est pas feit attendre. Le 
.4 ballon », comme il dit, commençant à se 
gonfler, les gax cherchent maintenant un-
issue par les tissures du terrain. 

Dans la nuit de vendredi à samedi, ces gaz 
ont provoqué deux commencements d asphy
xie : le snrveillant Sylvestre et son frère en 
ont été victimes. Hier matin, un ingénieur. 
M. llintien qui s'était avancé dans la taille 
Roger pour se rendre compte do l'état de 
fuir qui s'y trouvait, a subi lui-même un 
commencement d'asphyxie. 

Ces accidents n'ont pas de suites facheu-

Qn homme sous ta glace 

Eu glissant sur une pièce d'eau, un homme 
disparait sous la glace et se noie 

Un tragique événement Vient do se pro
duire a Yieux-Condé, où il a causé une vive 
émotion : 

Vendredi, dans l'après-midi, des gamins 
s'amusaient à «glisser» sur le lue qui, par 
suite dos affaissements miniers, s'est formé 
entre le canal du Jsrd et la rue du Colon*l 
Pansera 

Vers 5 heure», M. Montuelle Henri, dit 
> Kénair», ouvrier mineur, âgé de 2â ans, 
vint se joindre aux enfants. 

Ceux-ci l'avisèrent aussitôt auc plue on 
avançait vers le milieu de la. pièce d'eau, 
plue Wk glaça était fragile. 

On ne aatt au ftrste si MonrueTTe commit 
l'imprudence de s'aventurer jusaub, l'endroit 
désigné, car, quelques Instants après son 
arrivée, la glace se rompait sous son poids 
et il disparaissait sous les veux des paxnins. 

Impuissante pour le secourir, ceux-ci cou
rurent, affolés, prévenir les riveraine. 

Les premiers prévenus se mirent en quête 
d'une barge et aidés de lanternes, de pics, de 
msrfteeux i<s se mirent \ briser la glace. 

Ce ne fut qu'après une deml-he»jre de re
cherches qu'ils parvinrent A retirer de l'eau 
le cadavre glacé de Montuelle 

Ce malheureux était marié depuis quelques 
mois seulement. Sa femme, à qui on cacha 
le plus longtemps pnesibla le triste événe
ment, fut prévenue avec tous l^s ménage
ments pOs«bles. 

Montuelle, qpl h9htf?!t eu hameau du 
Rieu-de-Condè. était un excellent ouvrier, 
très estimé de tous ceux qui le connaissaient. 

Les obsèques .civilos de Montuelle euront 
lieu aujourd'hui, dimanche à 3 heures. 

Le drame de la rue 
des Débris-Saint-Etienne 

M. nctueix. Juge d'instruction, chargé de 
cette affaire, a, hier, en présenoe de M. 
Toorey-Tiallat, avocat, défenseur de Coseart, 
interrogé longuement ce dernier. 

Le meurtrier aurait reconnu avoir prémé
dité son crime. S'il a tiré sur sa femrne. a-
t-il dit, c'était avec l'intention de la t»er. 

L'inculpé, on le voit, reviendrait alors sur 
ses premières déclarations. 

L'instruction sera close d'ici peu, et le 
dossier sera transmis a la chambre des mi
ses en accusetione. 

e ' 

Le Crime c"Emmerin 
M. ilouefx a également mterrogô. hier, 

Auguste Gillon, dit le « rat d'Emmerfn » enti 
dans les eirconetarices que l'on sait, assas
sina une dame veuve Bourbotte pour ta vo
ler. 

Le meurtrier a renouvelé et maintenu ses 
premières déclaretions. 

Très prochainement, V» macistrat trans
mettra son dossier A te chambre des mises 
en accusations. 

Ajoutons que le récime de la prison no 
semble avoir nulle influence sur le physique 
du misérable, dont ln santé est des plus 
florissantes et qoi parplt très peu se soucier 
de son forfait. 

tStSS 

de Vofficier, tes seconra s organisèrent aeag 
p u s de méthode et lcesqn'enfia, à dix 
quarante-cina, •• < * * P M l * i U 

avec te aaaWfcudaat BeWén , 
Orombex, aeteeret à sdâ toejr» 
purent reconnaît»» les lieux et attatr»' 
reusement le fléau. . _ „ . i_ -« ~*t 

La pompe à vapeur fut rapidement ™ » T* 
natterfe. A ermps «e <*?* **£^JS2> 
«est Hochia, du «se. brisa »» * a " £ f \ ^ £ £ 
géant le ruisseau de ta propriété de M. .Le-
grand, permettant BTtrst 8xr* ^eeJOO» e^e"-
menter leur pompe. - - - ,j^»v. 

Peu après, «es torrssts d eau «t**Jë* dasans 
ses sov les basasse»*» an ****** ^. ^ ^ 

A case heures et demie, tes g o a g S . ' g g 
trois quarts dTurore de travail, uana i asnr 

Les dégscs sont aiaîheureuse«»en» trao *»> 

La salle de danse de Pestamaet, *ea éeas 
ries, remises, poulafllers son* déeraits. 

Dans la ^alle de danse se trouvait g » -se*» 
perbe orgue de 10.000 frae.es, cxwapl̂  sraesrt 
détruit aussi. De cette salle 9 ne eeste sra* 
les mors. 

Ajoutoo-s qtte M. Pleis ne serait pas • • 
sur€. .. _ 

Sur les lieux, des piquets d;ncendie 004381 
de ligne, les gendarmes de "jmberssrt ouw-
maudés par le maréchal-des-logTS Hirorby, M. 
Marmontel. commissaire de iiolice du ae ar» 
rondisseroent et diverses personnalités. 

Aucun accident de personne à signaler. 

Broutchoux en Appel 
Le compagnon Broutchoux déclare qu'il n'a 

outragé ni le commissaire ni 
Isa gendarmes 

, On sait crue le compagnon Brou {choux 
ses. mais ils en disent long sur ce simplo | avait été récemment condamné par le tribu-

echauffement u sans aucune importance, j nal de Vaienciennes a quatre mois de prison 
il faut en croire les - ' 

amis « de M. Léon 
lia montrent qu'au contraire l'incendie qui 

règne dans tes remblais de la veine Marie 
crée un réel et sérieux danger. Et il est dé
sormais certain que cet incendie est. telle-

pour outrages au commissaire do police de 
Denain et h vingt jours pour outrages h la 
gendarmerie de Douai qui, malgré ses pro
tostations lovait encharné pour le conduire 
de la prison de Cutncy a la gare de Douai. 

ment important qu'il ne faut plus espérer mécontent du verdict des iu«c-i de Valen 
l'arracher mais bien a l'enfermer dans des tiennes le compagnon avail interjeté appel 
barrages i devant la cour de Douai. 

Société répulAicaine îles coiîiérent3es populaiw^ 
(Sections du Nord de la Pranee) 

Voici la liste des conférences qui «uront 
lieu sous tes auspices de la société républi
caine, des conférences populaires : 

Conférences qui auront lieu aujourd'hui 
dimanche ô janvier 190S : 

BRIMEUX. — Seetion de Montrruil-sur-
Mer. Conférencier : 14 Duhem. instituteur a 
liautc-Avesnes. Sujet : « Conseils aux culti
vateurs : De l'alimentation des vaches lai
tières (lait-beurres), etc.. etc.. 

VUXERS-AU-BOIS. — Section d'Amas. — 
Conférencier : M. Huyghe, avocat et pubii-
clete. Sujet : « La tolérance ». 

CONDE-SUR-ESCAL'T — Section de Coa-
dé-sur-Eseaut. — Conférencier : M. Léon 
MiUot, avocat, h Vaienciennes. Suj-t : u Le 
rôle social de l'école laïque ». 

La conlérenco sera suivie d'une par ko re-
oréaiive et d'une tombola de livres. 

VIOLENT INCENDIE 
A LAMBuRSART 

La esté au s Canon d'Or „ a été la arcla des 
nanunea — Vos déa*ts aem éva

lués à se.aea tr. ensatan. 
Ue ioceodie qui, e s quelques minutes prit 

de rapides ptoportions, s'est aeclaré hier soir, 
a l'cstsmiaet bien connu « Au Canon d'Ot », 
tenu depuis plusieurs années pir M. Pters. 

Dans la salle du débit se menaient quatre 
jeunes a-ees de U Cuoraie de Lambersat, 
venus pour la répétition, lorsque soudain, un 
passant entra en criant : « ,-e feu est & la 
maison ! » 

Aussitôt M. Pleis et ses c'ients se précipi
tèrent dehors et constatèrent que les flammes 
s'échappaient en effet du pjalaiAes situe-au 
fond de la cour de l'iaimeuble. 

Pendant que trois^fles jeunes gens cou
raient chercher la pompe, leur camarade don
nait l'alarme et s'empressait " V -r prévenir 
le nuire et le brigadier g-arde champêtre, M. 
Poubez. 

Lorsque la pompe fut amenée sur les lieux, 
le feu avait gagné les tares <le M. Ringot, 
marchand de charbons, et les voisins et loca
taires s'empressaient de déménager. 

l/immeuble qui présente une surface de 
vingt mètre» de long environ *ur trente mè
tres de profondeur, est oectrpé, nmme nous le 
disons plus haut, par M. Meis, cabaretier ; 
Ringot, marchand de charbons ; veuve Laiae, 
Mme Boutet et les époux "'ieire W'alquin, qui 
habitent tous trois au premier étage. 

Pendant qu'en hitg on tauvait de l'écurie 
le cheval du charbonnier, «t de l'estaminet 
le matériel et les marchandises, d'autres dé
voués citoyens déménageaient les locataire. 

Le feu, malheureusement, gasnait la salle 
de danse du » Canon d'Or » En présence Je 
la gravité du sinistre, le - t i re tcTéphona .1' 
Lille et obtint, après garaa'ics ' i dtr^ace-
raeat, te secours des sapeurs-r-ompiers. 

Sur ces entrefaites, le piquet <tc la 4c corn-
pagrnie du 43e de ligne, sous les ordres 'lu 
lieutenant Pley, arrivait au oas frrmnastiqoe 
avec sa pompe. Sous l'intelVige.nte direction 

UNE JEUNE FILLE S3ALPEE 
A ROUBAIX 

Chez M. Céo Braaitara, rua de l'Ouvit, une 
ouvriers a la rets pries dans mm 

Il était six heures et demie Hat, lorsqu'à* 
cri terrifiant netcntit dans la sane de confec
tions, de M. Brackers, confectionneur, n i 
de l'Ouest. 

Aussitôt, les ouvrières se précipitèrent et 
aperçurent une de leurs camarades, Berthe 
\10ller, qui avait la tète prise dans un engre* 
nag-e. 

Os fit immédiatement arrêter le moteur et 
on appela le médecin le plus proche. Le doc
teur Guidez, demeurant rue de Mouvons, il 
Tourcomg-, arriva sans retard. 

La jeune fille, dont la chevelure avi.it été 
prise alors qu'elle se baissait pour ramasser 
ses ciseaux tombés sous son métier, avait été 
absolument scalpée, ' 

Le doctesir Guidez, après avoir donné le» 
premiers soins, a fait conduire la blessée à 
i'Hôtel-Diea, où un de ses collègnes dut re
coudre les chairs qui avaient Cté arrachées. 

Berthe Mollet, a repris ses sens vers neuf 
heures du soir et a demandé qu'on avertisse 
sa famille, qui habite 6i, rue de Bouvines. 

La. pauvre fille est dans un état lamenta
ble et on ne peut dire lorsqu'on pourra sd 
prononcer sur la gravité de ,es blessures. 

Dernière 
Heur® 
EN RUSSIE 

Poursuites contre les révolutionnaires 
La police et les paysans s'unissent 

massacre des révolutionnaire 
Odessa. 4 janvier. — A /isk.tods'k, la pa> 

liée s envahi le club socialiste révolution— 
noire. 

L« capitaine Boldîreft, chet inspecteur de 
ta police a été tué et deux agents sérieuse
ment blessés. Deux révoltitionnaires ont et* 
tues e t deux autres se suicidèrent sur M 
point d'être pris. 

A Marinpol, drus agents ont été tués et u» 
blessé par les ncvoiutionu-ifre» qui ont p»i 
s'enfuir. 

A Ec-athérinosVuv, n o - bande de paysans 
a pendu trois révolutionnaires armés. 

Dans les environs de Novo-Nikolsevska, 
une autre bande d»- paysans a capture es 
lynché quatre révolutionp aires. 

A Kief. la police a envahi un lieu de ren
dez-vous d'anarchistes et s-»st entparée d'u
ne grande quantité de revolvers, de carton-
ches. Trois cents proclamations révolution' 
naires. des faux-passc-Dorls revêtue drf'scesw' 
officiel et deux cent» livres de matières ex
plosives ont été trouvés. 

Deux agents ont. été tués à KieW. Ca 
police rurale lsis.-e la m-,in libre au.vTfc-sy-
sans pour caotiirer ou lyncher les révolutioeV 
naires ormiv. 

fj»s paj-sa#is. abusant de cette lîc?noo font 
subir do terribles tortures ù leurs, prison? 
niers a'.̂ mt de les mettre h mort. 

ANARCHISTE ARRÈTK 
Le libertaire Girault tente, mais vainement, 

de s'êchapperT 
Limoges, \ janvier. — L'anarchiste Girault 

qui devait faire ce soir une conférence, a été 
arrête à la gare à la descente dn train »n 
vertu d'un- mandat, du parquet d'Epernay, 
pour provocations de militaires à la desobéia-
sanoe et au meurlre. 

Conduit au cabinet du proeprenr dB le, f*S-
puhlique, Girault a réussi .1 s'cwhapper.; 
mais, poursuivi par les agents, il a. été *» 
nouveau ttrrèlé à 200 mètres du Palais d* 
Justice. 

Après un court inlerrosutoire, U « été 
écroué. 
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LA COMTESSE 
DE CHARNY 

TsTemmo, de son cûté, vtoyant un enfant 
qui la suivait les t*as tendus, no compre
nant rien A cette poursuite, arriva au haut 
d'un escalier et s'élanqa par les degrés. 

Mais A peine avait-elle dearendu un étage 
nue Sebastien apparut à son tour au bout eu 
corridor, en criant : 

~ Madame I Madame I 
Cette voix produisit une sensation étrange 

'dans tout l'être de cette femme ; il lui sem
bla qu'un coup la frappait au cœur, moitié 
douloureux, moitié charmant, et du cœur 
courant avec le sang par les veines répan
dait un frisson par tout son corps. 

Cependant, ne comprenant rien a cot an* 
s-rt, ni h rémotton qu'elle éprouvait, elle 
doubla le pas. et de la course passa en quel
que aorte h la tuile. 

Mate alla n'avait pins assez d'avance s*r 
f enfant pour lui échopper. 

Ils arrivèrent presqu'aamTOnbio ma bas De 
l'escalier. 

La jeune femmo se lança, flans 1A cour; 
Hne voiture l'v attendait. u « domeslKnic te
nait ouverte la portière de te voiture. 

Elfe y entra, rapidement e* s'y ossiL 
Mais, avant goe te portière ee fut rfcï*r-

,r,,-,„ Sébastien s'était plissé .rntre les domes
tiqués et ta portière, et ayant saisi te ne» 
de. la robe de te, fugitive, It la baifia'! •" "" 
1-1 = «ion en s'écriant t 
1 - Oh '. Madame «. oh L Majjteme f 

La jeune femme regarda alors ce char- I 
niant enfant qui l'avait effrayée d'abord, et 
d'une voix plus douce qu'elle n'avait l'habi- ' 
tude. q uoique cette voix eût encore conservé 
un mélange d émotion et de frayeur : 

— EU bien 1 dit-elle, mon ami, pourquoi 
courez-vous après moi, pourquoi mappetes-
vous, que me voulez-vous ? 

-_ j e veux, dit l'enfant d'un voix haletan
te, je veux voue voir, te veux vous embras
ser ; puis, d'une voix assez basse pour que 
la jeun# femmo seule pût l'entendre, je veux 
vous appeler « ma mère » I 

La jeune femme jeta un cri, prit ta tête 
cte l'enfant dans ses deux moins et. comme 
par une révélation subite, l'approchant vive
ment d'elle, colla aes deux lèvres ardentes 
sur son front. 

Puis, comme s'il elle eût craint A son tour 
que quelqu'un ne vint et ne lui enlevât cet 
entant qu'elle venait de retrouver, eue l'at
tire, à elle jusqu'à ce qu'il fût lent entier 
dans la voiture ; elle le poussa dui coté oppo
sé, tira elle-même ia, portière et, abaissant 
la place qu'elle releva aussitôt : 

— Oies moi, dit-elle, rue Coq-Héron, nr> 
méro 9. à la premiôreporte coenére, en pas. 
aant par la rue Ptestriére. 

— Puis, se retournant vers l'enfant: 
— Ton nom ? demanUa-t-clle. 
— Sébastien. . „ *. _ 
— Ah 1 viens. Sébastien, viens là», » , "e* 

soi- mon cœur. 
Puis, se renversàtd en arrière, eomnia 

si elle était prête à s'évanouir : 
— Oh t murmura-t-cBe, qu'est-cr done que 

estte sensation inconnue, serait-ce ce qn*» 
appelle te bonheur? 

IX. 
Le p j i M a i d'André» 

f .a route ne fut qu'un long baiser êchangt-
entre la mère et le îtts. 

Ainsi cet entant — car son coeur n'avait 
pas douté un instant que ce fût lui. cet en-
ranf qui lui avait été enlevé dans uno nuit 
terrible, nuit d angoisse et de déshonneur : 
cet enfant qui avait disparu sans que son 
ravisseur laissât d'autre trace que l'em
preinte de ses pas sur la neige ; cet iant. 
qu'elle avait détesté, maudit d'abord, tant 
qu'elle n'avait pas entendu son premier cri, 
recueilli «on premier vagissement; cet en
fant qu'elle avait appelé, cherché, redemart-
dé, que sou frère avait poursuivi dans la 
personne de Gilbert jusque sur l'Océan-; cet 
enfant qu'elle avait regrette quinse ans, 
qu'elle avait désespéré do revoir jamais, au» 
quel elle ne> songeait phn que comme 00 
songi» A un mort bien-aimé, a une ernbrs 
chérie ; cet enfant, voila que tout a coapv 14 
oft elle devait le moins s attendre h te ren
contrer, il la trouve par miracle, par mira
cle ht reconnaît, edurt après elle & son tour, 
la poursuit, l'appelle sA mère; cet enfant, 
voua que sans lavoir jamais vue, il l'aime 
d'un amour filial comme elle l'aime d'uâ 
amour maternel ; voflà que se lèvre, pure de 
tout baiser, retrouve toutes les joie» de sa 
vie perdue dans le premier baiser qu'elle 
donna 4 son enfant ! 

H y avait donc au-dessus de la této dea 
hommes quelque chose de plus cgJe ce vbie 
où routent les mondes ; il y avait donc dans 
la vie autre chose que te hasard et la fata
lité. 

« Rue Coq-Héron, noméro ». * h» première 
perte cochère en partant de la rue Pmsteiè-
re ». avait dit lav comtesse de Charnv. 

Btrange eoJnefdenoe. qui rameeiatt âpre» 
quatorze ans passés, renaon* daae a» même 
maison où U était né» où d avait aspiré les 
premiers souffle» de ta vte, et d*oô U avais 
et* ertévé- par se» père. 

OeHa première anatoon, achetée arflrefola 
par le riere Tavernev. lorsou'aveo cette 

lorsqu'avec cette grande faveur dont la rei
ne avait honoré sa famill? un peu d'aisance 
était rentrée dans l'intérieur du baron, était 
habillée oar un vieux cooeieirge qui semblait, 
— par les anciens pfiTprlétntres — avait été 
vendu avec la m-'îrtn : elle servait de pi-̂ d 
A terr eau jaune homme quand U revenait 
de ses voyages, on à In jeune femme, quand 
elle touchait à Paris. 

Après, cette dernière seèn* qu'Andrée avait 
eu avec la reine, après la nuit passée auprès 
d'elle, Andrée s'était résolue à s'éloiener de 
cette- rivale, qui lui renvoyait lo contre-coup 
de chacune de ses douleurs, et chez laquelle 
les malheurs de Li reine, si grands qu'ils 
fussent, restaient toujours au-dessous des 
anKois^es de la femme. 

Aussi, dès le matin, elle avait envoyé sa 
femme de chambre dans ki petite maison 
de la rue Coq-Héron, avec ordre cto préparer 
te petit pavillon qui, crjrmne on se te r a o 
pelle, se composait d*ane antichambre, d'une 
petite salle 4 manger, d'un salon et d'une 
chambre à coucher. 

Autrefois. Andrée avait fait, pour loger 
Nicolle auprès d'elle, du salon une seconde 
chambre à coucher ; mais, depuis, cette né> 
oessité ayant disparu, chaque pièce avait été 
reuduc à sa destination première, et la fenv 

naît que — 
tait accommodée d'une petite mansarde pra
tiquée dans les Combles. 

Puis elle s'était excusée prés de la rein» 
de no notat garder cette etiamhre volstne 
de M sienne, sur a aque la reine était si 
étroitement logée, avait plutôt besoin près 
d'elle Orne «e ses femme» de chambre que 
d'une personne qui « n'était ootat uarturuBè-
rement attachée * son Mrvtee... 

La reine n'avait point fnswté nom" ««> 
der Andrée. 00 pTtltdl n'avatt hrsrsté 00e 

selon les strictes convenances, et. vers qua
tre heures de l'après-midi la femme de 
chambre d'Andrée était venue rui dire cme 
te pavillon était prêt, etie avait ordonné à 
sa femme de chombr» de pertir à l'instant 
même pour Versailles, de réuir ses effcîs 
que. dans la précipitation du départ, elle 
avait laissés dans l'appnrtem»nt qn'eOe Otv 
cupait au chûteau, et de lui rapporter le 
lendemain ces efTets h la Me Coq-Héron. 

A cinq heures, la comtesse de Charny 
avait en conséquence quitté les Tuileries, re
gardant comme un adieu suffisant le peu 
de mots qu'elle avait dits le matin 4 la rei
ne ,en lui rendant la facilité-de disposer de 
la chambre qu'elle avait occupée une nuit. 

C'était en sortant de chez la reine, ou plu
tôt de la chambre attenante A celie de la 
reine, qu'elle avait traversé le salon vert 
où attendait Sébastien et que. poursuivie per 
lui, elle avait fui A travers les corridor», 
rusqu'au moment où Sébestien s'était préci
pité après elle dans le fiacre qui, commandé 
d'avance par la femme de chambre, l'alten. 
a la aorte des Tuileries, dans la cou des 
Princes. 

Ainsi, tout concourait à taire pour Andrée 
de celte soirée une soirée heureuse et que 
rien né devait troubler. Au heu de son ar> 

Çartement de Versailles ou sa chambre de 
'oris. où elle n'eût pas pu recevoir cet en

fant s i miraculeus-roent retrouvé, oui elle 
n'eût pas pu du moins ie livrer 4 toute Vev.-
pansion de son amour maternel, une maison 
4 ello seule un pavillon isolé, sans domesti
que, sans femme de chambre, sans uu seul 
regard iBterroaateur enfin. 

Aussi, était-ce avec une espr^ssion de ;oie 
bien sentie qu>He avait donné l'adresse que 
nous ivons inscitc plus haut, et qui 11 dotv 
né matière a toute cette digression. 

Six heures scnneWit comme le porte e » 
etfert! s'oovrert A rt»fir>ei do eocher et com

me le fiecre s'arrêtait devant la port» du 
pavillon. 

Andrée n'attendit pas même que le coeTxqv 
descendu de son sièqe : elle ouvrit la por
tière, sauta sur- la première marche du aer. 
ron, tirant Sébastien après elle. 

Puis, donnant vivement au cocher une 
pièce de monnaie, qui faisait 1<-double a »n 
prés de oe qni hn revenait, *>ll? s'élane» 
toujours tenant Gilbert par. la main, da'nà 
1 intneor du pavillon après avoir fsrrne' aveet 
soin la porte de l'aïuichanibre. 

Arrivée au salon, elle s'arrêta. 
Lp salon était éclairé seuleraent par- le fèn 

brûlant dans l'atre et par deux boûgiee allu
mées sur- la chorainée. 

Andrée entraîna son fila sur une espèce 
de causeuse, où se concentrait la double lu
mière des bougies et d ufeu. 

Puis, avec une explosion de joie dans la» 
quelle tremblait encore un dernier doute : 

— Oh 1 mon enfant, mon enfant, dit-elle, 
c'est donc bien toi 1 

— Ma mère '. répondit Gilbert avec un épa. 
noufs3ement do cœur qui s e répan lit com
me une rosée adoucissante sur te ocaur bon
dissant et dans les veines fiévreuses d'An
drée. 

— El ici, ici ! s'écria Andrée en regardant 
autour d'elle d e n s e retrouvant dons le ma
rne salon où elle avait donné I» jour a> Sé
bastien, et en jetant avec terreur les yen* 
vers celte même chambre d'où il ovait éâf 
enlevé. 

— Ici ? répéta Sébastien, que vent <fir* 
cela, ma mère ? 

— Oeia veut dire, mon enfant, troc voili 
bientôt quinze ans tu naquis dans cette rne» 
me chambre où nous sommes, et ie béni» la 
miséricorde du Seigneur tout-puissant qui 
au bout de oui—, ans, f v a niiractileuse; 
nient ramené. 

tx autnre* Alexandre. TJUMAav 
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